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_ _ l e ht FtMllé de Cten.il 
* , M. Anne, décède. Il est l'a. 

_u jour voté p u le Senti, c 
dernier, d u » l'ioterpeUetioo de 

—r I* serment tétofraphtane de cer-
, e t aa i amena la «traite de 

a Jonrt derniers, t u coun 

t recommandé le sénateur c 

d'un sous-secrétariat 
[. D ^ l A r d l M - H e a s H t e t s 

1 Brisson a adresse It lettre suivante 
i-Beeumet/, président de It gauche 

. Dujtrdin-Beanmeli a répondu par 

ialement da l'oflra qoe 

, l'eiiiresiio 

t U M w j o r r o . ; 
e le «ambre, au i 

HÉ. «ara plu. utila à 
TeaiUn asmr, en 

%m mes ratnerccr 
nfactneux rutpecti-

XTn p r o g r a m m e 
Le réunion qu'ont tenue les ministres a eu 

eertout pour but darrAter le* grandes lignes 
de 1* déclarjtion qui sera lue à la Chambre par 
lf. Benri Brisson, et au Sénat par M- Sarnen. 
ÇsjtW déclaration portera que le gouvernement 

première préoccupi " 

, Cent • 
lent d'abord la. réforme de Ci 
•Vone caisse de retraites, de: 
f t de solidarité sociale. 

- U tadfet M les Affaires extérieitres 
Le gouvernement réclamera le dépôt et la 

discussion rapide du budget en indiquant quelles 
•reformes frnaneières il entend y inffodiiire- La 

Kir les boissons viendra en tête de ces 

et d'énergie alliant, les 

arec les puissances des 

Sarrien, Bourgeois, Caraignic et Viger. 
tiennent eO. groupe radical. Va, M. Lockrjy, 
groupe radical-societtete. 

Au point de me èttnomiqae, le aeaveeu cabi
net compte trois libre-échangistes. MM. Hris-
eon, Pejtral et Lockroy, et huit protectioa-
aMe». 

Leur nomination ne cause que deux 

. Strrien vice-président de U Cliam-

lot, Maruéjouls et Tillayi 
M. Bourgeois a été six fois ministre, donj u 
iepreaidentduconseil.il est passé succès 
ment à la justice, a l'instruction publique, 
ntérieur et aux affaires étrangères. La durée 
sa vie ministérielle est de trente-deux mois, 
a été en outre sous-secrétaire d'Etal i la jus-

MM. Sarnen et Viger ont été cinq fors minis
tres ; le premier est pansé uar les postes et télé
graphes, la justice et l'intérieur. St vie minis
térielle est de trenle-eept mois. Le second n'a 

lia été qu'à l'agriculture. Sa vie winisté-
i est de vingt-deux mois. 
Lockroy a été quatre fois ministre. Il est 

; par le commerce, l'instruction publique et 
arine. U est resté au pouvoir eu tout pen-

M. Peytral et Cavaignae ont été chacun deut 
fois sous-secrétaire d'Etat, celui-là aux finances, 
celui-ci à la guerre; le premier pendant dix-
spt mais, le second pendant dix mois. Ils ont 
té chacun deux fois ministre ; M. Peytral deux 
nis aux finances, M. Cavaignae à la marine et 

à la guerre. IJI vie rai niât éri elle du premier, — 
JUS secrétariat non compris, — a été de dix-
uit mois, celle du second de quinze mois. 
H. Delcassè e été pendant huit mois sous-

•cretaire d'Etat aux colonies et pendant huit 
iois ministre du même département. 
M. Brisson n'a été qu'une lois ministre- Il di

rigeait la justice et était en même temps prési
dent du conseil.Sa vie ministérielle n'a était que 
de neuf mois. 

Le cabinet Brisson est le trente-cinquième de 
la troisième République. 

Depuis le * septembre 1870. il v a eu, en de
hors du général Trochu et de M. Thiers,-vingt-
deux présidents du conseil. Le nombre des per
sonnages qui ont été ministres depuis cette 
époque est de ceal quatre-vingts. 

Opinions de la Presse 
Voici quelle* «ont les pfsemlafW impressions 

JOURNAUX RADICAUX ET SOCIA
LISTES 

U Petite République (Je M Vivian.). — Toi 

La déclaration indiqua 
sut de poursuivre dans 

— " ère da prudence 
•forts de ta France a son anu 
SB volonté de eSntinuer avec 
relations d'entente et d'ainiti. 

Enfin le gouvernement fera 
t de tous peur " 

L'hostilité des modérés 
Lee républicains modérés se sont réunis a 

laxheares, ce matin, à la Chambre, sous la 
irtaWmce de M. ftibot. 

MM. Ribot, Charles Dupuy, Lcygues et De-
•—arc ont rende compte des négociations aux-
raettes ils oat été mêles au cours de la crise 
BésMBtérielle. 

La rénnion, ft l'unanimité, leur a voté des 
cierneata et des félicitations. 
i décidé à l'anaounité aussi de provoquer 

; les eoaloirs de la Chambre 
Cette fois, ça y est. Nous avons un ministère. 

Kous ne l'atone pas encore vu. mais nous l'a-
vons tout de même. La liste officielle en était 
déjà connue lorsque les députés sont arrivés 
•oar nommer dans leurs bureaux, la nouvelle 
Commission des douanes. 

Cette liste était la mèir 
«elle colportée hier, lesco •T. v 
respective des différents groupes à l'égard du 

Par contre, on discutait aaaei vivement la dé 
prise par le groupe progressiste d 

natter le nautean cabinet 
'raie aanailot après 
naiaiatnrislle. Ken 
•rite i l'ananimitè, 
J ^ p t a t r è ^ - ^ r t a n . 

sa politique géné-

que cette dé. 

liiBtlia que , 

de miniattre sera trop facile. 
t nous interpelle!, repondra-t-il : pou 
loua nous présentons avec le progran 

A élaboré MM. Ribot, Sarrien et 
:, c'est-à-dire avec un programme de con-

' i avaient accepté, 
_ _ contentons ft ajourner les question! qui 

arffeeat le pins les républicains, la révision, par 
rsentple et quart ft la réforme de l'impôt nous 
BOUS rallions t a système de M. Delomhre lui-
•sème. Ce n'est donc pas une question politique 

Cie vous soulevés contre neus mata une querelle 
j c r t e n n e i . . 
«nnia, répond-on, c'est précisément pour obte-

" • cette déclaration que nous interpellons ; 

"«Tr 
rticlet essentiels 

bien affirmer que M. Brisson et 
a abandonnent lea 
radical. 

reprennent tel monérés qui critiquent la 
'ion de leur groupe, mais aveg-vons 
l'interpeilatioa ta passer par dessus 
ntniitère et atteindre le président de 
[ue auquel vons reprocherez implici-

tena compte des iadica-
, le réaaltat quai aera-t-II t Vous n'avez 

le ministère le 
devant lea Chtm-

onc la majorité, 
i re . et cette ma-

par leur 

Un peu de statistique 
I fait partie 

k.MMf H. Maraéjottl*. 

t a la pack» itmotn-
• H M » l l « « « i . i m * -

* l i * i i U l < i m i l t 

on. M«mc 

tro républi 
, ; ,: 

pas uareille •onitata-

ait années il faille encore 

tioœrade t Quelle critiqu 
pobtiqac de dêcoinnositi 

Ls Rappel (de M. I. -V. 

fclieitor a\ 

du cabme 

l'.ui.erl. -

[>res viagt-
'• cfi'i-'-JQ 

UéUw. de 

Le pa*ié 

c coati ance i ci déclarations, 

L Eclair — Le cabinti 

fort boaae iîfjuiv de1 
r qa'il fait, bien qu homogène 

longue vie parle 

prcnuLt' cabinet de la législature d< 

Le pays apprendra avec an tè 

MM. Lechevallier, Georg' 
Ferry, de Montebello. 11: 
de fraissan, Hanicotte, 

llerlrand. George 

La Voltaire 
itaele soulagement 

i t pris la p! 
[de. suu.lavUraction *'\ 
ratie va reprendre 

i M..IU 

i propre) et des retoroics si 

La cabinet Brisson, tel qu'il os 
olement de. chances de dorer, mai 
o enonnéntînt > l'opinion publique 

unie datemptdc M. Léon Bourgeois 

, "ir 
rend avec courage et sercnin 
•mpête qoi règne au Palai; 

e tendances démocratiques. mai= qai ne doi 

J O U R N A U X MODÉRÉS 
La Cloche. — Nous allons, uar «M 
jouir n — le mot n'est ps* trop fort — d 

Ce sera an cabinet d-nt on proclame a 
int plu* d'éclat, l'absolae homogénéité 

Le^ modéré», les 

i la déclaration qu'il lira a la tribune. 
rompu, mais c'est aux progressistes a 

aintenant au après avoir voulu la paix ils 
t de faire la guerre. Ils y sont décidés, 
ont pris ce matin des résolutions éner-
us en attendona la prompte exécution. 

u offre le 

1 de M. Leot Bourgeois 

isqner les lotaation* r 

bienveillaates. Ils l«i ont 

iDoaea lacinablet <i 

» ds pro^sdsr. Mata n*«M n 

Lorurae les mo<l 
pe«oir, le* rad 
foi h leurs prote 

laissons pi 
tromper" pai «us chera prmnp. 

oui le* défeudroasavec autant de dévouement que 
d'énergie I 

La Patrie |de M. Millasoy»). — Il y a i e la pro
ie, da l'honneur, da MOHMisme. d'iacottestahlc* 

capacités dans le cabuut qui vient d» sa former 
parti-pns et 
lojaaté pour 

la Bepabliqna âstioiuU et dsmocratiqat, U ne noaa 
tara paspoar aattrtasret. 

JOUaUTAtTX CLÉRICAUX 
r i f a ro (ne Beaee). — Le cabinat radical 
rendra la Iras BpsrtoiaBte urvlea d'sntsrrer 

Can qu/ftiV 
Li Psupt* rranoais. -

anse en éëasaaanr des pri 
BLBrittan est bien aws 
itoartneipas an ncUat t 

Oetavinssaïa. «• tonfte* i 
nna iashoanaj dnai n ne a 

ipes. oa peut dire ait 
i raie, car U a autant 
il a d'aaihii»oai ft sa-

: SÉNAT, 
- * Séance du 98 juin 

La séance est ouverte à trois heures, sous 1 
préaidence de M. Lonbet. 

A . V a a l a t H é m i O © 

L* groupa agricole et les droit» 
sur le blé 

Le gronae as/ricole, réuni 

Fresneau a constaté lui-même que, par 
tuile du rétablissement en quelque eorte *-
matique du droit de sept francs, ft par 
' juillet, il y avait lieu d'ajourner Vei 

mité, le groupe 

l i a e é a n o e 

La Chambre 
/Vvatil s é a n c e 

U NOMINATION 
de la. commission des douanes 

Paris, Î8 juin. — Voici, par ordre de btn 

noms des membres élus 
douanes que la Chambre ujourdhui 

bureau, MM. Rose, Renault-Morlière, 

Se bureau, MM. Plicfton, Caslelin, Tnrrel. 
He bureau. MM. Gévelot, Armez, Suchetet 
4e bureau, MM. Uubochet, Lehaudy, Gaston 

lie bureau, MM. Méiu-res, Bcrgor, Christophk 
(Orne). 

Ge bureau, MM. Georges Gratix, Galpi 
Clédou. 

7e bureau, MM. Gervillo-Réacbe, Trannoy, 
Si bille. 

8e bureau. MM. Jules fiantett?. Noét, KMi, 
i>̂  bureau. MM l'j ton.te Saint-Quentin, Eu

gène Motte, Quintaa. 
10e bure 

de Lnrsan. 
I le bureau 

baud-Lacroie 
Au total, tr 

Berger, du I'( 

, MM. Thierry, Balaan, du Périei 

MM. Rnjon, Juuen Goujon et Bi 

lis libre-échangistes, MM. Thierry, 
ricr d» l.r:r>iiu , deui ITU • > 
lialsan, et tous les autres protec-MM. Motte 

tîonnistes 
snimité. u*îantique* réserves en farem 
itlénuation, I*M| afBawBBfta pour le réta

blissement du droit sur les blés. 

La Commission du Règlement 
Les bureaux de la Chambre ont noinui•': h 

chargée d'étudier les réformes ré-
i règlement de la Chambre, 

Berry, Charles 

Boudenoot, Sauzet. It 
Aynardj 

Modeste Leroy 

Le Gonidec 
Chevalier, de Saint-
Graui, Henry Maret, 

Jules Lcgrand, la Battut, Bêrard i 

Cette Commission procédera dans SA pro-
tiaine aéune* k 1» tonstitulion d« ion bor««« 

Les droits sur les blés 
Outre la proposition dee socialistes de.non-

propositi 
que les droits " ' 

de M. Guillemet décidant 
_. le blé seraient suoorimés lors-
du blé dépassera Sfô francs, et, 

q'uand ce cours sera ioférieur à 25 francs, que 
les droits varieront de façon à tumener le cours 

25 francs. 
2* D'une proposition de M. Purhon fixant les 

; GO ( 
quand le cours dépassera 30 francs. 

La responsabilité des patrons 
On sait les nroteshtions qu'a soulevées la loi 

du 9 avril 1898, concernant les responsabilités 
des accidents dont les ouvriers sont victimes 
dans leur travail. 

D'aprts l'article S, le chef d'entreprise sera 
au, en ess d'accident suivi de mort, de servir 
x enfants de l'ouvrier des rentes dont le 

total pourra atteindre 40 ou 00 OiO du salaire, 
selon que la mère sera vivante ou snoMae, Un-
dis que celles allouées dans le cas où l'ouvrier 
n'a pas d'enfant ne peuvent en, aucun cas dé
passer .'10 0(0 

Le résultat de cette disposition Bera que 
nombre d'entrepreneurs ne voudront plus cui-

ayaht des e ployer les o 
Or, la loi 

acquitte! 
fonds de garantie qui 

les indemnités que ne pourraienl 
solder les chefs d'entreprises, sociétés d'assu-

syndicats. 
ant les rentes dont le chef d'entre-

prise sera personnellement responsable à cellei 
dues dans le cas où l'ouvrier n'a pas d'enfant, 
et en décidant que les autres seront payés 
It caisse de garantie, on fait disparait r 
grave inconvénient que nous tenons de tniiil. t 

sont lee motifs et tel est le but d'une 
irion qui rientd'être déposée par M. Du-
i, député progressiste. 

L.ta s é a n c e 
I, ions la prési 

bureau demandant une enquête sur l'élection do M 

TT 
Physionomie de la Chambre 

ombrent 1 — se lassent 
visiblement et laissent passer sans protester des 
élections qui devaient, disait-on, soulever des 
débats passionnés ft la tribune. La seule élec
tion discutée aujourd'hui, celle de M. Pain, 
dans la Vienne, nous t procuré un spectacle 

sez inattendu. 
Le bureau concilia 

position était appu/ée 
mineux. Or, quand te 
les conclusions du bureau 
levée pour l'enquête. Personne ne vote pour les 

. Or, quand te président s 

répété M. Deschanel 
, moi.fit alors M. Villejean, en agitant 
tains, nuis son exemple n'a pas été 
est ft It quasi-uninimite que M. Pain 

élé déclaré admis. 
Déduction faite des élections validées aujour

d'hui, U ne reste plus que 34 dossiers en souf
france Quelques enquêtes seront votées, 
eà commence t croire qu'il n ' / aura pas i' 

o*tBMde qwlo**e rninotae«a Luwmaourt. * " " T V f ^ j » ••ttarisautsansUn-
U SieM 90 Umi «urne pas siafat. n . a ét#j " « " T B W M * -"•"•"•» •"•mf**l*B» 

convoqué pour voter un projet de surtaxes d' 
trol concernant la ville de Paris dont la ratifi
cation était nécessaire avant la An du mots. 

A iouni maintenant pour lai débuti da ca
binet. _ — — — _ 

SoUats empoisonnés par b viande 
Nancy, 28 juin. — A It suite d'une distribu

tion de viande de conserve, faite samedi,dans la 
Se compagnie du 09e d'infanterie, 00 hommes 
ont été atteints de coliques. Une quarantaine 
ont été envoyés ft l'infirmerie. Leur était n'ins
pire pts d'inquiétude. 

Deux bébés morts vitriolés 
NOOtMliiC 

»t. -
fn'milli! 

Alexandre (iuipaud.e 
trois enfant,. 

La more s'étant nbsenlée di, minutée ( 

NOUVELLES ETRANGERES 

Tremblement do Terre en Italie 
Kieti, M juin. — Deux socetwses de tremble

ment île terre ae sont produites, la nuit der
nière. 

La deuxième, qui a en lien ven une heure du 

des carabiniers n'est plus ha 
bitable. Un carabinier a été légèrement blessé 

Toute la population est sortie des maisons. 
A Castclfranco, commune de Rieti, te trem

blement de terre a causé dos accidents de per
sonnes ; une fillette Agée de huit ans, a élé 
tuée, et une autre personne a été grièvement 

Une secouse a élé également ressentie I 
tetri, près Home, la nuit dernière. 

mission 11 ftut que l'industrie lainière ait J 

L'élection de fonreoing "| 

se tordant f 
convulsions. 

Sur les vêtements di 
traces d'un liquide corrosif ; les deux petits 

r le parquet en proie ft de terribles 

nfnnls, il y avait des 

et que ce n'était pas 1 

Une enquête est ouverte pa 

GUERRE 
E \ T R E 

l'Espagne et les Etats-Unis 

La Défense de Santiago 
New-Yorck, 98 juin. — L'avant-garde améri 
ine est campée sur les bords du rio Gusma 
le aperçoit Santiago à cinq milles dans la di 
i:Lion de l'ouest. Deux compagnies améri 
ines ont occupé, samedi soir, les positions 
uvrant le passage du fleuve à deux kilomètres 
us loin que Sabanilla, eu se trouvent campés 
ois régiments de 1a division du général 

Lawton. Autour de celte division campent aussi 
environ huit cents insurges, commandés par 
Gonxtlèi. Quatre batteries et quatre canons 
Gatling ont été mis en position au sommet de 
la colline qui domine le bassin au fond duquel 

que les lignes américaines soient à moins 
N) mètres des tranchéesVesnagnolcs, il 
élé tiré un seul coup de feu aans la nuit 

de samedi ft dimanche. Les sommets de tontes 
llines BU nord-est de Santiago sont défeta-

>t toutes les positions 
i par des tranchéss 

modernes. 
Les espions rapportent qu'il y 

éricaine . . . 
d'un réseau de fils de fer barbelée. 

Toui les officiers américains comprennent la 
difticulte de s'emparer d'une ville si bien forti
fiée. La plupart considèrent qu'il faut attendre 

de gros renforts d "artillerie de siège 
pour tenter une attaque. 

On rapporte que les (ronoes qui ont pris part 
l'affaire ac rembusende ont endure de terri

bles souffrances. Les soldats, 
'attaqu?, étaient presque < 

mulets, pris de 
bagages des officiel 

' m des habits de 
uivronl l'occupati 

Ils étaient 
u. Us 

dont quelques-uns reni'er-
e soirée en vue des fêtes 

de Santiago. 

LA GRANDE BATAILLE 
w-York, » juin. — L amiral Sampson, té 

légraphie que lea conduits d'eau nurrovision 
l Santiago ont été coupées. La grande ba 
ie aura lieu jeudi. 

TENTATIVE DE SORTIE 
de l 'apûral Cervera 

: obligé de rentrer dans la rade 
L'Espagne a acheté dei 

es navires ont quitté 
our une destination inc 
La question du refus d'accorder du charbon ft 

•L- lians les 
leutrtlite 
l ' a p t e , 

AUX PHILIPPINES 
Ultimatum des insurgés 

Madrid, 38 juin. — Une dépèche officielle de 
lanille annonce 1 augmentation du nombre des 

insurgé] 
Par • 

est rend_. 
naldo a fait connaître qu'il é 
de Manille. 

Le gouverneur général Augusli n'a faite 
réponse ft cet ultimatum. 

Indes. Le gouvernement craint 1' 
bombardement. 

D é f a i t e d e s rebe l l e»» 
Madrid, » juin. - D M dépèche officielle de 

llo-llo annonce que la situation est aussi grave 
qu'a Manille. 

Une grande agitation règne ft Wisavos ; les 
mesures les plus rigoureuses sont prises pour 
«irayer le mouvement ' 

LA BELGIQUE 
Ajournement de la conférence des sucres 

(f>e notre correspondant particulier). 
Bruxelles, 88 juin. — La conférence interna

tionale sur le régime des sucres s'est ajournée 
sine die. 

Le président, après avoir résumé les travaux 
de la conférenre, a signalé que les discussions 
ont permis de constater la possibilité d'une en
tente sur la définition de la prime, sur le régime 
du raffinage et sur le droit, pour chaque Etat, 
de conserver son marché intérieur. 

Mais, au point ou en sont arrivés les débats, 
il paraissait désirable ae suspendre provisoire
ment les séances jusqu'à ce que, par des négo
ciations diplomatiques, portant sur les diver
gences constatées, on ait pu formuler des pro. 
positions internationales offrant des bases sérieu
ses à la discussion finale. 

La conférence s'est déclarée unanime pour 
confier au gouvernement belge la mission de 
poursuivre lea négociations diplomatiques. 

D U T . 

^Deinieie 
Heuie 

Une pièoe sur Dreyfus 
Paria, 28 juin. — Ge soir, a neuf heures, au 

Théâtre Mondain a eu lieu la seule et unique 
représentation privée de « Une erreur judiciaire 

i le martyr de l'Ile du Diable ». 
Ce sont quatre actes de M. Itoqaelaure. 
Les $00 places que contient la salle sont occu-
:es. Au dehors quelques agents, mais aucun 

incident ne se produit. 
A. » heures le rideau se lève. Les quatre actes 

représentant l'affaire Dreyfus depuis son origine 
jusqu'aux jours les plus récents se sont déroulés 
sans le moindre incident. 

A la sortie, cependant, quelques sifflets se 
sont fait entendre, mais sans toutefois provo
quer de désordre. 

CHronipe M p i i 
NOS REPRÉSENTANTS 
Voici comment se sont répartis les votes des 

onyotéa ^ la région dans les divers scrutins de 

l" Scrutin sur la demande d'enquête concer-
int l'élection de M. l'iou dans la Ire eircons-

criottoii de Saint-Gaudens (Haute-Garonne). 
La Chambre a repoussé par 3 t l voix con*re 

l«î (chiffres rectifiés). 

MM. Uusly, Defontaine et Lamendi 
lé pour, et MM. Lepez et Sirot-Mallez qui 

sont abstenus. 
2- Scrutin sur la demande d'enquête conci 
int 1 élection de M. Dislcau dans la Ire c 
nscription de Niort (Deux-Sèvres). 
La Chambre » reoousse par 301 voix contre 

217 (chiffres rectifiés). 
les députés du Nord et (?u Na-én-QBWi 
é contre la demande d'enquî'tc, sauf MM 

Uasly, Défonlaine et Lamendin, qui ont voit 
, et M. Lepex, qui s'e*( abstenu. 
Scrutin sur le renvoi au bureau du dossiei 

de iVIedinr, de M. Dislcau dans la Ire circonS' 
ipiion de Niort (Deux-Si-vres). 
La Chambre a repouwsé par 290 voix contn 

230 (chiffres rectifiés). 
Tous les députés du Nord et du Pas-de-Calaif 

ont voté contre sauf MM. Basly, Défontaine,La. 
mendin et Lepez, qui ont voté pour. Scrutin 
reau tendant ft lr 
Disieau dans la 
(Deux-Stvres). 

conclusions du 10e bu-
Udation de l'élection de M. 
e circonscription de Niort 

La Chambre a adopté par 201 voix contre 205 
(chiffres rectifiés). 

Tous les députés du Nord et du Pas-de-Calaii 
ont voté pour, saut MM. Uasly, Défontaine, La
mendin et Lepez, qui ont voté contre. 

5' Scrutin sur les conclusions du M bureau 
tendant ft la validation de l'élection de M. Del-
pech-Cantatoup dans I arrondissement de Lec-
toure (Gers). 

La Chambre a adopté par 333 voix contre 51 
(chiffres rectifiés). 

Tous les députés du Nord et du Pas-de-Calais 
ont voté pour, sauf MM. Hasly, Défontaine, La
mendin et Lepez, qui se sont abstenus. 

lurrectionnel 
rencontre qui a ei 

Banizon, les troupes espagnoles 
campement des rebelles et 

Moote-
détruit le 

emparées de 

A PORTO-RICO 
Washington, t» juin. — t 

commandant le 
.pporte que 

aine Igsbee, 
Saint-Paul, 

•edi dernier, dans l'tprès-
mid'i. étant au large de San Juan da Porto Rico 
Il à été attaqué par un croiseur espagnol non 
protégé et par le contre-torpilleur espagnol 

Ce dernier fut lancé contre le Saint-Paul ; 
mais celui-ci qui l'attendait l'atteignit de trois 
coups de canon lui tuant 

i blesaant plui 

i dea fort». 
difficulté i 

B sortirent du port, mata ils restèrent » 

M. Motte à la commission des douanes 
On a vu d'autre part que M. Eugêi 

avait été élu membre de la comm 
douanes de la Chambre. 

Dans le 10e bureau qui l'a élu, M. Molli avait 
fait les déclarations suivantes ; 

« Je me suis présenté h la commission de» 
douanes dans un esprit tout outre que celui qui 
a élé exposé jusqu'à présent par mes honorables 
concurrents. Je ne portage pas du tout lea théo
ries profectionnisfes, je considère qu'une grande 

semble que l'on redoute les traités de c 

olaioa, i,rôtt le seul moyen d'obtenir une quai 
stabilité dans les rapports commerciaux. 

I.e pi», c'eet la mobilité. Je me présente t 
raison des intérêts énormes des circonscriptions 
Industrielles de Roubaix, Tourcoing, villes ju
melles. Industrie du tissu, de la bonneterie, de 
l'ameublement, du coton, du cardé. Nos villes 
fournissent le plus gros cube de marchandises 
fabriquées. Tout cela voua montre que je 
rai pas doctrinaire ni absolu. En ce qui 
cerne les droits sur les bléa, j'ai toujours trouvé 
(e droit de 7 francs excessif. Si l'on était resté 
dans une sage mesure, soit 4 fr. (ce qui est déjft 
20 OiO du prix), on n'aurait pas eu toutr 
émotion. Je resterai fidèle ft cette peni 
nous devons nous préoccuper de l'alimentation 
i bon marché pour la clisse ouvrière qui, seul», 

polel et que la France n 
qu'alors que V 

La question 
BnjBBffcr» et a» doit pas 
Bti iai i» aVnaarts qooati 

bureau, réuuie ft L 
tion de la huitième circonscription de LîUe a 
conclu par quatre voix contra un», en faveur 
de It validation de M. Masure). M. Bovier-La-
pierre, président de It sons-commission, sent 
proaoocé pour* l'invalidatioa, M. MerersUo. 
Ledieu a été chargé du rapport au bureeu» 

Empressons-nous de dire que la décision pris* 

i pour examiner l'élec-

Ileurs une décision 
défavorable ft M. Masure). Elle comprend en effet 
parmi ses cinq membres deux républicains fret 
modérée, MM. Gacon (Allier) et Lachièse (Lot, 
et deux réactionnaires, M. Drumont (Algérie) et 
Morcrettc-Ledieu (Nord). 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Postes et télégraphes 
Nous apprenons la mise \ It retraite de M. 

Edmond Schmidt, commis principal des postes, 
spécialement chargé du service do téléphone 

M. Schmidt, dont la retraite bien gagnée, va 
>us priver de ses services, était un de ce* em

ployés qui font honneur t l'administration qui 

Après avoir fait dix années de service mili
taire, de 1830 à 1860, M. Schmidt entra dans 
l'administration des postes. 

* mis 1887 il était chargé, ft Roubaix, du 
c du téléphone, poste qu'il a occupé jus-
m retraite, prise après .12 ans de services, 

de tous ses collègues, 
Ceux-ci réunit, hic 

ont tenu ft lui témoi 
confraternel et à lui Tout en le félicitant de sa pensi 

ir, ft VHotel des Postes, 
r leur vif attachement 
e de touchants adieux. 

Résultats d'adjudications 
icr malin, à onze heures, dans l'une dea 

salles de laMoirie, il a été procédé à l'adjudi-
i des travaux de pavage des préaux des 

écoles communales. 
Le devis s'élevait à la somme de mjBBt fr. Le 

cautionnement a verser était de *7ô fr. M. Ho
noré, Je itoubaix a été déclare adjudicataire au 
prix du devis. 

ondes 
; endroit il l 

xde r " 
de Harbieux. La 

devis s'élevait à la somme de 15,500 francs jr 
compris celle de 380 fr. 04 pour dépenses impré
vues. Le canlionnen 
francs. M. J. Desp! 
déclaré adjudicatain 

UN DRAME DE U JALOUSIE 
Deux amies qui se jettent du vitriol 

f our un amant. — Les blessées à 
h ô p i t a l . 

Hier après-midi, ft une heure et demie, la po-
ileuae rue des Longues-Haie.? a élé mise en 
loi par un de ces drames de jalousie qui ont 
don de passionner le public. 
Pour un amoureux, deux filles, l'une de 16 
is 1(2 Odile Plateau, demeurant chez Ba sœur, 
, rue St-Aniflnd et dont les parents éenatoreaft 
e Ingres, Ci, et l'autre, Àogèle Baille», 10 
is. l r l i ront , ans», demeurant rue dea I.on-
.es-Haies. Î3£», chez M. Vandammc, marchand 
; frites, se sont jetée» du vitriol ft la figure, se 

blessant réciproquement au point d'être admise/ 
l'autre à l'Hôtel-Dicu, 

t o u t » d'oeil r é t r o a i p n c U r 
Plateau, née ft Roubaix, qui, il y a trois 

jours encore était demoiselle de magasin ehaa 
'iand de chaussures établi Grande-Rue, 
de la rue du Collège, bien qu'a peine 

âgée de 10 ans 1|2, a déjà eu deux enfants. 
La jeune fille avait des rapports très intime» 
'ec un sieur Joseph Vandamme, 18 ans, liseur. 

demeurant ru 
fort liée 

dit asseî léger 
de son côte avait un amoureux, i. eiau uonc i 
quatuor qui chantait it tout propos des hymnes 

Dans ces deux ménages libres qui ne deman
daient qu'à roucouler Te long des sentiers fleu
ris, un point noir surgit tout-à-coup à l'horizon 
de leur ciel d'amour. 

Joseph, n'ayant rien de commun avec la 
Joseph ancien, fit de 
ayant reçu 
blonde Vcn 
douce dulcinée Odile. 

Celle-ci prit d'autant plus mal la chose qu'elle 

froid régna entre Joseph et Odile. 

L E D R A M E 
Depuis quelques jours lee choses en étaient Ift, 

lorsque hier, ù. une heure, Odile, désireuse d'a
voir une explication avec son amant et surtout 
voulant ft tout prix faire cesser les rapport» 
qu'elle croyait exister entre celui-ci etAugMe, 
quitte à punir son volage amoureux.commenca 
par te munir de quinze centimes de vitriol 
acheté ches M. Henneuse, quincailler, place Ste-
Eliaabeth. 

Le liquide contenu dans un canon recouvert 
d'un morceau de panier blanc, la jeune Dulcinéa 
se rendit au 235 Je la rue des Longues-Haies où 
elle savait trouver son infidèle et compromettant 
Joseph et Aogèle. 

Frappante laporle.cefut e 
de pénétrer dans la maison, 

t mal s'il voulait 

iê, poussée par la jalon. sjnf 
colère énorme, Odile, celle'que . 
si douce dans la salle de l'hôpital, te monta 
comme une tigresse en furie. De deux mailrea 
coups de poing elle fit voler en éclats deux car
reaux de 68 centimètres sur 40, dtns une fenê
tre donnant sur lt rue. 

A ce bruit Angèle sortît, suivie de Joseph 
cause de tout te mal. En voyant son infidèle 
Odile saisit son verre de vitriol et le lança pen
sant atteindre Vandamme, mais au même ins
tant Angèle faisant un mouvement se trouva 

r le trajet de liquide et ce fnt elle qui fut a 
ié«»nr J e ' " 
Bien que I 

Mie, Odile i 
son Joseph, car elle n'avait lancé que ta moitié 
du liquide. Son coup fait elle posa le verre t u t 
leroborddelafeat lre . 

Aussitôt Angèle bondit, eapoifna U reniaient 

Su cantanj.it encart du liquida corrosif et en 
•ça It ratte à U flfnra d'Odile. CaUc-ci fit u» 

MMVMsll «t teUfotna l'silatnnJt t peu pri* 

Cten.il
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